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PRÉSENTATION
Mise en œuvre d’un programme
d’étude et de mise en valeur du
Palais-Gallien à Bordeaux

LaVille de Bordeaux, l’Etat et l’InstitutAusonius
engagent, à partir du 14 juin, des opérations de
fouille archéologique et de mise en valeur du site
du Palais-Gallien.Ces actions s’inscrivent dans une
convention, conclue pour une durée de trois ans,
en faveur de l’étude, de la restauration et de la mise
en valeur du Palais-Gallien à Bordeaux.

Un programme ambitieux
LaVille de Bordeaux, l’Etat et l’Institut Ausonius (Unité
mixte de recherche CNRS—Université Michel de
Montaigne-Bordeaux 3) ont signé, le 15 février 2010,
une convention pour un programme de recherche sur
l’étude et la compréhension du Palais-Gallien.
Ce programme comporte quatre objectifs principaux :
> ddaatteerr l’amphithéâtre de façon précise ;
> ééttuuddiieerr son évolution, ainsi que celle du quartier, 
de l’Antiquité jusqu’à nos jours ;
> mettre en lumière l’originalité des tteecchhnniiqquueess  ddee
ccoonnssttrruuccttiioonn utilisées ;
> proposer une rreessttiittuuttiioonn  nnuumméérriiqquuee et en 3D 
(trois dimensions) de l’édifice.

Début des fouilles archéologiques le 14 juin
DDeeuuxx  ccaammppaaggnneess  ddee  ffoouuiilllleess  aarrcchhééoollooggiiqquueess  conduites
avec la participation des étudiants de l’Université de
Bordeaux sont programmées dduu  1144  aauu  3300  jjuuiinn,,  
ppuuiiss  dduu  22  aauu  2277  aaooûûtt.. Ces fouilles ont pour objectif de
remettre au jour une partie des vestiges découverts,
puis réenfouis, à la fin du XIXe siècle, et de collecter
des informations nouvelles sur la date et les
techniques de construction de l’amphithéâtre. Pour
cela, les archéologues réaliseront un premier sondage
dans l’axe du couloir d’accès principal – depuis l’arène
jusqu’à l’extérieur – et un second sous une partie des
anciens gradins en bois.

Des actions ciblées et gratuites en
direction des publics
Afin de favoriser la connaissance du patrimoine
archéologique et historique de Bordeaux, un service
d’accueil, des visites régulières des fouilles et du site, ainsi
qu’une information sur l’évolution du chantier sont
proposés gratuitement au public. La seconde campagne
de fouilles, au mois d’août, s’accompagne d’un chantier
de bénévoles organisé par l’association Adichats en
collaboration avec l’Office de Tourisme de Bordeaux.

Un programme d’étude et de recherche
engagé pour trois années
Parallèlement aux campagnes de fouilles
archéologiques, plusieurs travaux historiques et
archéologiques ont d’ores et déjà été engagés :
> établir le bbiillaann  hhiissttoorriiooggrraapphhiiqquuee des recherches
effectuées sur le Palais-Gallien depuis le XIXe siècle ;
> établir le rreecceennsseemmeenntt en archives (municipales,
départementales et nationales) des documents et 
des représentations graphiques liés à l’histoire de
l’amphithéâtre depuis le Moyen Âge ;
> compiler les llééggeennddeess  aanncciieennnneess  eett  mmooddeerrnneess
associées au site ;
> effectuer des relevés précis – au tachéomètre
laser – des vestiges en vue de la modélisation 3D.
Le programme d’étude, de restauration et de mise 
en valeur du Palais-Gallien à Bordeaux, défini pour 
une durée de trois ans, bénéficie d’un financement de
135.000 € pour l’année 2010, assuré à 50% par l’Etat
(Ministère de la Culture et de la Communication) 
et à 50% par la Ville de Bordeaux.

Visite gratuite du chantier de fouilles
archéologiques :
tous les jours sauf le samedi et le dimanche, 
du 14 au 30 juin puis du 2 au 27 août
à 14h30, 15h30, 16h30.
VViissiittee  ggrraattuuiittee  dduu  ssiittee  PPaallaaiiss--GGaalllliieenn  ::  
tous les jours du 1er juin au 30 septembre 
de 14h à 19h.
RReennsseeiiggnneemmeennttss
Mairie de Bordeaux (Direction Générale 
Des Affaires Culturelles) : 05 56 10 25 93
Office de Tourisme de Bordeaux : 05 56 00 66 08

Le Palais-Gallien
Amphithéâtre romain, de forme elliptique, mesurant
130 mètres sur 110 mètres, classé monument
historique depuis 1840, il est le seul vestige encore
visible de l’antique Burdigala gallo-romaine. 
On estime qu’il a été édifié entre le milieu et la fin 
du Ier siècle ap. J.-C. Construit avec des murs de
moellons et de briques, équipé de gradins en bois, 
il pouvait accueillir environ 22 000 spectateurs venus
assister à des jeux et à des combats de gladiateurs. 
C’est au Moyen Age que le monument, désigné
auparavant sous le terme d’Arènes, prit le nom de
Palais-Gallien. Il devrait son nom, dit-on, à Galiène,
épouse légendaire de Charlemagne, mais d’’autres
sources, plus tardives, mettent cette appellation en
rapport avec l’empereur Gallien (253 à 268), sous 
le règne duquel il aurait été construit. 
Abandonné vers la fin du IIIe siècle ap. J.-C., 
le monument s’est dégradé avec le temps, jusqu’au
début du XIXe siècle,  où une prise de conscience 
de sa valeur a permis d’en sauver les vestiges.



FOUILLES ARCHEOLOGIQUES
SUR LE SITE

A l’heure où Bordeaux profite de ses nouveaux
aménagements urbains, la revalorisation du
patrimoine est en perpétuelle innovation. 
Le Palais-Gallien, seul vestige actuellement visible 
du Burdigala gallo-romain, fait l’objet de nombreuses
fouilles, études et recherches en vue d’établir un
historique précis et entamer une rénovation de ce
monument historique bordelais.

Iconographie
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1- Anonyme, Civitatis burdigalensis in Aquitania, XVIe siècle
Gravure – Bordeaux, Archives municipales –  XL-B/23
Photo Bernard Rakotomanga

2 --  Joseph Basire, Vue des ruines du Palais-Gallien, 1796
Aquarelle - Bordeaux, musée des beaux-arts – BX-E-637
Photo Lysiane Gauthier

3- Vue du Palais-Gallien. 
Photo : Guillaume Brunato. L'atelier de l'image
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Nature du programme
Le projet d’étude et de mise en valeur du Palais-Gallien,
étalé sur trois années, s’élève, pour 2010, à un montant
total de 135 000 €, financé à 50% par l’Etat et à 50%
par la Ville de Bordeaux.

Le programme, axé autour de l’histoire et l’architecture
du Palais-Gallien, s’articule autour de quatre objectifs
principaux :

> Dater l’édifice de façon précise ;
> Étudier son évolution ainsi que celle du quartier, 
de l’Antiquité jusqu’à nos jours ;
> Mettre en lumière l’originalité des techniques de
construction utilisées ;
> Proposer une restitution 3D de l’édifice.

L’opération actuelle prévoit la mise en place d’un
programme de travail scientifique portant sur plusieurs
travaux historiques et archéologiques axé sur les
points suivants :

> Etablir un bilan historiographique des recherches
effectuées sur le Palais Gallien depuis le XIXe siècle ;
> Faire un recensement global de toutes les
représentations existantes de l’amphithéâtre ;
> Rechercher en archives (municipales, départementales
et nationales), ainsi que par une analyse du parcellaire,
les éventuelles préoccupations d’époque médiévale,
moderne et contemporaine de l’édifice. Cela permettra
de restituer l’évolution diachronique de ce quartier
urbain après l’époque romaine ;
> Mettre en place une fouille archéologique d’un mois
et demi par an, durant l’été, visant à établir un grand
transect stratigraphique de l’édifice en cherchant à
résoudre le problème de la datation de
l’amphithéâtre ;
> Mener une étude des techniques de construction
mises en œuvre ;
> Faire une étude architecturale totale du monument
(y compris des éléments conservés chez les particuliers) ;
> Publier un bilan de toutes ces nouvelles recherches
au sein d’une synthèse scientifique, le projet aboutissant
à une publication de l’ensemble des données sur le site
aux éditions Ausonius ;
> Restituer le Palais Gallien en 3D,  s’appuyant d’une
part sur les relevés de terrain et d’autre part sur les
avancées des archéologues ainsi que sur l’analyse des
données iconographiques et textuelles collectées sur
le site du Palais-Gallien.

Des fouilles ouvertes à la visite
Le site sera accessible aux étudiants dans le cadre de
leur formation et permettra de concevoir un suivi
pédagogique et culturel de l’opération. Ce sera un lieu
d’étude et de formation pour les étudiants en histoire
et archéologie, qui pourront effectuer leur stage
pratique de validation de diplôme.

Le chantier archéologique fait l’objet d’un grand
nombre d’initiatives pour restituer les informations au
grand public et ainsi permettre une relation plus
étroite et une collaboration entre chercheurs et
public. Pour favoriser l’accès du plus grand nombre à
l’archéologie et à l’histoire de la ville, un service
d’accueil, des visites régulières des fouilles et du site,
ainsi qu’une information sur l’évolution du chantier
sont proposés au public.

Un chantier de bénévoles avec Adichats
La mise en place d’un chantier de restauration sur le
site du Palais-Gallien permettra à 16 bénévoles de
participer de façon active à la compréhension du site,
à sa restauration et à sa mise en valeur. Deux groupes,
composés de huit jeunes russes présents dans le
cadre de l’année de la Russie et du jumelage avec
Saint-Pétersbourg, de jeunes français et étrangers,
dont les âges, les parcours et les horizons sont très
diversifiés, se succéderont afin d’établir les relevés des
abords du site ainsi que de nettoyer et re-maçonner
l’un des murs d’enceinte.

L’association Adichats a pour objectif la sauvegarde et
la mise en valeur du patimoine ; elle est affiliée à la
Ligue de l’Enseignement et agréé par les deux
ministères de l’Éducation Nationale et de la Jeunesse
et des Sports.

Quand les seniors se souviennent…
Parallèlement aux travaux archéologiques, une collecte
de témoignages sur ce monument sera lancée auprès
des seniors bordelais.
Légendes, souvenirs et récits contribueront à
sauvegarder une partie du patrimoine bordelais.
Pour participer à ce recueil de témoignages, les
seniors sont invités à contacter le 05 56 10 25 93.
D’autre part, afin de prolonger ces échanges
intergénérationnels, les étudiants en archéologie et 
les jeunes volontaires du chantier de bénévoles
prendront leurs repas au Club Senior Albert-Barraud.

Ce projet de collecte de mémoire a été élaboré en
partenariat entre la Direction Générale des Affaires
Culturelles et la Direction du Pôle Senior de la Ville
de Bordeaux.
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LE PALAIS-GALLIEN

Présentation historique
Situé à la lisière du territoire municipal de Burdigala,
l’amphithéâtre n’offre aujourd’hui que la porte
monumentale et les amorces elliptiques qui
supportaient les gradins de bois de la cavea.

Burdigala est fondée au IIIe siècle av. J.-C. par les
Bituriges Vivisques, peuple gaulois originaire de la région
de Bourges. En 56 av. J.-C., Rome établit sa domination
sur l’Aquitaine et fait de la cité le plus important centre
administratif du Sud-Ouest. Libre de toute enceinte,
Burdigala s’étend rapidement vers les plateaux où elle
se développe et finit par devenir une des villes les plus
opulentes de la Gaule. De nombreux édifices sont
construits (aqueducs, thermes, forum, temple…), dont
les seuls vestiges encore visibles aujourd’hui sont les
ruines de l’amphithéâtre du Palais-Gallien, situé en
dehors des remparts de la ville tardive.

Son nom actuel provient de deux interprétations
anciennes erronées. Au Moyen Âge, on considérait
que le Palacium Galiane abritait les restes d’un palais
que Charlemagne aurait fait construire pour son
épouse légendaire Galiène. Cette légende est
abandonnée dès la fin du XVIe siècle au profit d’une
réalité plus historique. Les ruines sont identifiées avec
raison à celle d’un amphithéâtre antique, mais elles
sont alors, à tort, associées à Gallien, empereur des
années 260 ap. J.-C. 

Malgré le bon état de conservation du monument –
certaines parties du mur périphérique sont conservées
sur une hauteur de près de 20 m –, l’histoire de cet
amphithéâtre reste mal connue. Généralement datée
vers 200 ap. J.-C., à l’époque où Burdigala devient peut-
être capitale de la province romaine d’Aquitaine, sa
construction pourrait en fait être plus ancienne.
Implanté en bordure de la ville antique, il servait
d’arène aux combats de gladiateurs. Long d’environ
132 m et large de plus de 110 m, il pouvait accueillir
quelque 22 000 spectateurs, avec des gradins
aménagés en bois.

Dès le début du Moyen Âge, le site est peu à peu
abandonné. Ses ruines s’élèvent au milieu des vignes
dépendant de l’église Saint-Seurin, toute proche.
Quelques siècles plus tard, à l’époque moderne, il
devient un lieu de promenade, mais aussi de
débauche. Il sert alors de repères aux duellistes et aux
prostituées, avant d’être transformé en dépotoir.
Dès 1793, la Municipalité, endettée, décide de lotir le
Palais-Gallien et d’en vendre les terrains. C’est de cette
époque que date la construction du quartier.

Pourtant, les risques de destruction encourus par les
vestiges de l’amphithéâtre conduisent à l’édiction de
deux arrêtés préfectoraux, en 1800 et 1807. Dès lors,
ils font l’objet d’une attention scientifique accrue.
Classé Monument historique en 1840, confirmé en
1911, le Palais-Gallien fait l’objet de fouilles officielles
en 1864, puis de travaux de consolidation et de mise
en valeur par l’architecte Charles Durand, entre 1886
et 1889. 
L’édifice demeure cependant mal connu et les
dernières fouilles archéologiques, dirigées par le
Professeur Robert Etienne, ont été menées entre
1953 et 1964.

Architecture
L’amphithéâtre de Bordeaux est bâti sur une structure
creuse. Depuis le XVIIIe siècle, les quatre cinquièmes
de la surface de l’amphithéâtre étaient occupés par
des constructions parasites. Néanmoins, la façade de 
la porte principale nord-ouest est en grande partie
conservée. 
On rentrait dans son enceinte par deux portes, les
gradins en bois supportés par une ossature en bois
prenaient place dans un ensemble de 7 ellipses
concentriques composées de 64 travées.

Les parois verticales étaient bâties en opus mixtum
où alternent sept rangs de moellons avec trois arases
de brique. Le sol au rez-de-chaussée est au niveau 
de l’esplanade extérieure et toutes les galeries
supérieures, tous les escaliers d’accès aux étages
étaient en bois.

L’état des vestiges permet de restituer
approximativement la surface de l’édifice : d’une
longueur d’environ 132,30m et d’une largeur de
110m, il pouvait accueillir jusqu’à 22 000 spectateurs.
L’arène quant à elle mesurait environ 70m de
longueur pour 47m de largeur.

Les vestiges présentent des éléments intéressants du
bâtiment : l’arrondi du mur extérieur et son élévation
en arcade sur trois niveaux. 

L’ensemble est construit en brique et en pierre.
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MAIRIE DE BORDEAUX
Direction Générale des Affaires Culturelles

Au sein de la Direction Générale des Affaires
Culturelles, le service patrimoine est rattaché à la
Direction du Développement et de l’Action Artistique.
Ce service a en charge l’étude, l’inventaire, la mise en
valeur et l’animation du patrimoine de la ville en liaison
avec le classement UNESCO et le label « Ville d’Art 
et d’Histoire ». Dans ce cadre, il organise, chaque
année, les Journées Européennes du Patrimoine.
Il assure la maîtrise d’ouvrage pour tous les travaux 
de restauration, d’entretien et de mise en valeur des
édifices patrimoniaux et lieux de culte appartenant à la
ville, et engage des programmes de restauration sur les
Monuments Historiques.
L’inventaire des objets mobiliers dans l’espace public et
dans les édifices cultuels appartenant à la ville est
actuellement en cours. 
Le suivi et l’animation des chantiers archéologiques fait
aussi partie de ses compétences ainsi que la protection
du patrimoine, tant au niveau technique que
réglementaire. 
Le service effectue de nombreuses recherches
historiques, rédige des documents patrimoniaux, met 
à l’honneur les grandes personnalités bordelaises et
répond  aux multiples questions des particuliers et
chercheurs français et étrangers. 
Ces missions sont assurées en étroite liaison avec les
services de la Direction Régionale des Affaires
Culturelles, en particulier la Conservation Régionale
des Monuments Historiques et le Service Régional 
de l’Archéologie.

L’INSTITUT AUSONIUS

Présentation
L’Institut Ausonius est une équipe de recherche 
(UMR 5607 CNRS-Université de Bordeaux) associant
des chercheurs et  des enseignants–chercheurs
travaillant dans les deux domaines de l’Antiquité et du
Moyen Âge et qui couvre de ce fait une vaste aire
chronologique allant de la protohistoire à la fin du 
XIVe siècle. Pluridisciplinaire depuis ses origines, le
laboratoire comprend des historiens, des archéologues
et des spécialistes des textes anciens. Devenu l’une des
toutes premières formations nationales et reconnu au
niveau européen, Ausonius se caractérise notamment
par une riche tradition d’intervention archéologique
(opérations de terrains, fouilles et prospections,
chantiers–écoles), étayée par un positionnement clair
sur certains secteurs bien identifiés : les antiquités
nationales dans tout le grand Sud-Ouest ; la péninsule
Ibérique ; l’Asie Mineure, la Tunisie, l’Adriatique.
Ausonius est appelé à jouer un rôle majeur dans la
structuration de l’archéologie sur le site bordelais avec
le rapprochement, inscrit au plan Campus et prévu
pour 2011, de trois équipes de Bordeaux 1 et de
Bordeaux 3 travaillant dans ce domaine (Ausonius,
PACEA, CRPAA) et la création d’une Fédération des
Sciences Archéologiques. 

Plate-forme technologique 3D
Ausonius s’est doté d’une plate-forme technologique
3D du CNRS pour le patrimoine et l’archéologie
(PFT3D), dont la mission principale est de promouvoir
l’utilisation des technologies de la 3D en tant qu’outil
de la recherche et non pas seulement comme moyen
d’illustration. Une cellule de transfert
(ARCHEOTRANSFERT), adossée au laboratoire,
renforce l’équipe par la présence d’ingénieurs 3D
spécialisés en modélisation et en scannographie laser
3D; son rôle est de faciliter l’accès des entreprises et
des collectivités territoriales aux dernières techniques
d’imagerie 3D et d’offrir des prestations étayées par
les dernières avancées historiques ou archéologiques.
Actuellement, l’un des enjeux majeurs est l’archivage
et la pérennisation des données numériques 3D liées
au patrimoine : c’est pourquoi la PFT3D, avec l’aide du
Conseil régional d’Aquitaine, a pris l’initiative de créer
un conservatoire national des données 3D du
patrimoine. 
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Il définit les zones de sensibilité archéologique, met en
place les opérations d'archéologie préventive (diagnostics
et fouilles), définit les cahiers des charges, donne les
prescriptions et assure le contrôle scientifique des
opérations.

CONSERVER : les dépôts de fouille
Le service régional de l'archéologie contrôle les dépôts
de fouilles, met en œuvre la politique de conservation
des collections issues des fouilles avant leur affectation
dans un musée et gère les archives de fouille.

PROMOUVOIR
La promotion de l'archéologie régionale est le cinquième
volet des missions du service. Il organise à l'intention de
la collectivité scientifique des expositions, des congrès,
des colloques, participe et aide à leur publication.
Des actions en direction d'un plus large public sont
également menées : visites de chantiers de fouilles,
conférences, expositions, etc. Pour le public scolaire, des
"classes Patrimoine" ainsi que des "ateliers Patrimoine"
sont organisés.
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MINISTÈRE DE LA CULTURE
ET DE LA COMMUNICATION
Direction régionale des affaires
culturelles d’Aquitaine

La politique de l’État en faveur des patrimoines
s’articule autour de trois finalités principales :
> rendre accessibles au plus grand nombre les
œuvres capitales de l’humanité et de la France ;
> sauvegarder, protéger, enrichir et mettre en valeur 
le patrimoine culturel dans toutes ses composantes ;
> encourager les initiatives culturelles locales,
développer les liens entre les politiques culturelles 
de l’État et celles des collectivités territoriales.

La mise en œuvre de cette politique est confiée au
Ministère de la Culture et de la Communication, qui
poursuit une double mission en faveur du patrimoine
archéologique en s'appuyant, dans chaque région, sur
l'action de la DDiirreeccttiioonn  rrééggiioonnaallee  ddeess  aaffffaaiirreess  ccuullttuurreelllleess
((DDrraacc)),,  sseerrvviiccee  ddééccoonncceennttrréé  ppllaaccéé  ssoouuss  ll''aauuttoorriittéé  dduu
PPrrééffeett  ddee  rrééggiioonn  :: conserver et protéger ce patrimoine ;
le recenser, l'étudier et le valoriser auprès des publics
les plus larges et divers possibles.

LLee  sseerrvviiccee  rrééggiioonnaall  ddee  ll''aarrcchhééoollooggiiee, qui constitue l'un
des services patrimoniaux de la Drac, est chargé de
mettre en œuvre, sur le territoire de la région, la
politique de l'Etat en matière d'archéologie et plus
particulièrement d'inventorier, d'étudier, de protéger,
de conserver et de promouvoir le patrimoine
archéologique d'Aquitaine.

INVENTORIER : la carte archéologique
Le recensement est le travail préliminaire. A cet effet,
sont recensés les sites et les vestiges des cinq
départements d'Aquitaine. Ils alimentent la base de
données nationales Patriarche (30 000 entités) qui
constitue la "carte archéologique" d'Aquitaine.

ETUDIER : la recherche programmée
Annuellement, le service régional de l'archéologie
prépare la programmation de la recherche de terrain,
puis assure le contrôle scientifique et le suivi des
fouilles autorisées. Il dirige celles exécutées par l'Etat.

PROTEGER : l'archéologie préventive
Le service est chargé de veiller à l'application de la
législation et de la réglementation sur les fouilles. 
Il contrôle l'utilisation du sol et du sous-sol en
instruisant les dossiers d'études d'impact relatifs aux
aménagements urbains et ruraux, aux carrières, aux
plans locaux d'urbanisme (PLU), aux permis de
construire, etc. 



ATLAS HISTORIQUE 
DE BORDEAUX

10

D. Barraud, R. Leulier et L. Maurin, 
"Palais-Gallien/Arènes", dans S. Lavaud (coord.), 
Atlas Historique de Bordeaux, vol. III, 
Ed. Ausonius/Aquitania, Bordeaux, 2009, p. 53-57
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